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Ain d’éclairer la relation entre le sanctuaire antique 
d’Essarois, zone cultuelle dont la réputation provient de sa 
richesse en ex-voto en pierre1 (mIgNaRD, 1853 ; DeYTS, 
2003 ; pROVOST et alii, 2009), et la source qui lui est asso-
1. Un ex-voto en bois provenant d’Essarois igure également dans 
les archives numérisées de la Bibliothèque Nationale de France 
(manuscrits A-32696 et A-32697).
ciée, une campagne de prospections pédestres à probléma-
tique géoarchéologique a été réalisée au cours du printemps 
de l’année 2009. C’est à cette occasion que fut découvert un 
probable ex-voto anatomique représentant un pied humain. 
Si cet objet fait partie des nombreux pieds anatomiques 
découverts auparavant sur le site d’Essarois, la particularité 
de ce pied, qui laisse apparaître un nombre inhabituel de 
six orteils, nous amène à réléchir sur ce qui pourrait être 
un premier cas connu de polydactylie en Gaule romaine.
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Résumé Au cours de prospections géoarchéologiques sur le versant donnant naissance à la source associée au site cultuel 
d’Essarois (Côte-d’Or), au lieu-dit La Cave, un ex-voto anatomique de pied humain a été découvert dans les dépôts 
sédimentaires alluviaux. Ce pied, taillé dans le calcaire oolithique local, présente un aspect fruste mais laisse cependant 
apparaître un nombre inhabituel de six orteils. S’il peut s’agir d’une maladresse ou d’une négligence du sculpteur, ce carac-
tère exceptionnel est susceptible également de témoigner de la réelle volonté d’une représentation d’un cas de polydactylie, 
mal formation connue dans l’Antiquité.
Abstract During geo-archaeological research on the slope where the source associated with the Essarois (Côte-d’Or) cult 
site is located, in the locality of La Cave, an anatomic votive offering of a human foot was discovered in the alluvial sedi-
mentary deposits. Carved from local oolitic limestone, it is rather crude in appearance but it is possible to make out that 
it has the unusual number of six toes. Although it may have been a blunder or the result of negligence by the sculptor, the 
phenomenon may equally have been a deliberate representation of a case of polydactyly, a malformation that was known in 
Antiquity.
Zusammenfassung Im Laufe von geoarchäologischen Prospektionen wurde an einem Hang in Ablagerungen ein Exvoto 
gefunden, das einen menschlichen Fuß darstellt. An diesem Hang entspringt die Quelle, an der sich der Kultplatz von 
Essarois (Département Côte-d’Or) „La Cave“ befand. Der plump wirkende, im lokalen ooidischen Kalk gearbeitete Fuß 
weist die ungewöhnliche Anzahl von sechs Zehen auf. Es könnte sich zwar um eine Unbeholfenheit oder Nachlässigkeit 
des Bildhauers handeln, doch dieses außergewöhnliche Merkmal könnte ebenfalls von der Absicht zeugen, einen Fall von 
Polydaktylie, einer in der Antike bekannten Missbildung, darzustellen.
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1. CONTexTe De la DéCOUVeRTe
1.1. Cadre géoarchéologique du site cultuel 
d’Essarois
Situé en Châtillonnais, dans le nord de la Côte-d’Or, le 
site antique d’Essarois occupe le fond d’un vallon, à environ 
1,5 km au sud-ouest du village actuel. Il est implanté à 
proximité de la source du ruisseau dit de la Cave, afluent 
d’une rivière voisine, la Dijeanne. Plusieurs opérations de 
fouilles, dont la première eut lieu au milieu du xIxe siècle, 
ont pu mettre en évidence la présence d’une occupation 
humaine s’étalant du IIe s. av J.-C. jusqu’au IVe s. de notre 
ère. Ces découvertes sont situées quasi exclusivement en 
bas de versant, à proximité d’une zone marécageuse (ig. 1). 
À une première structure en bois interprétée comme un 
temple d’époque gauloise et construite dans le thalweg 
naturel du ruisseau de la Cave, succède un sanctuaire 
maçonné d’époque augustéenne comprenant une cella et 
une galerie qui dure jusqu’au IVe s. ap. J.-C. (DeYTS, 2003 ; 
DaVIeT, hagèNe, 1967). Si ces découvertes de structures 
architecturales sont clairement identiiées sur le site, la rela-
tion entre la zone des sanctuaires contiguë au marais et la 
source à laquelle ils semblent associés, au moins topogra-
phiquement, reste encore mal connue. C’est ain de mieux 
cerner le contexte hydrogéologique et environnemental de 
ce site qu’il fut décidé de réaliser des observations géoar-
chéologiques à proximité de la source actuelle, observations 
au cours desquelles l’ex-voto a été découvert.
1.2 Contexte stratigraphique
L’incision récente des dépôts de source par le ruisseau 
a engendré la mise au jour, à deux endroits sur le versant, 
d’une portion de canalisation, auparavant enfouie sous des 
dépôts de tufs carbonatés et construite en dalles de calcaire 
in. Si son origine et son débouché sont encore inconnus, 
cette canalisation est probablement antique et devait servir 
à acheminer l’eau depuis la source jusqu’à la zone cultuelle 
située en contrebas (ig. 1).
C’est lors du nettoyage de la stratigraphie des berges du 
ruisseau, de la conduite et des dépôts sédimentaires asso-
ciés, qu’a été découvert dans une coupe un objet particu-
lier représentant un pied humain. Cette coupe, d’environ 
un mètre de puissance, est localisée dans la zone séparant 
les deux sections de canalisation mises au jour. Elle est 
composée de cinq unités stratigraphiques essentiellement 
constituées de galets et graviers calcaires dans une matrice 
sablo-silteuse carbonatée (ig. 2, couches 2 à 6). L’ensemble 
est recouvert par un horizon de sol forestier actuel de 
quelques centimètres d’épaisseur (couche 1).
La séquence sédimentaire visible sur cette coupe peut 
être suivie latéralement et correspond aux couches recou-
vrant la canalisation antique. C’est au sein de ces dépôts 
alluviaux (niveau 4 sur la ig. 2) qu’a été trouvée cette sculp-
ture de pierre en position évidemment secondaire. Elle pro-
viendrait donc d’une zone située en amont, probablement 
à proximité de l’émergence antique de la source. Ce point 
rejoint les écrits de Mignard (1853) qui relate la présence de 
nombreux fragments de mosaïques sur les lancs du versant, 
ainsi que de quelques poteries et des traces  d’incendies, à 
l’intérieur d’étroites enceintes, laissant imaginer l’existence 
de « chapelles » (sacella) à cet endroit, en amont des décou-
vertes cultuelles connues à Essarois (le sanctuaire est localisé 
en bas de versant, à proximité du marais). Sans reprise de 
fouilles, ces considérations doivent toutefois rester de l’ordre 
de l’hypothèse.
Lieu de la découverte de l’ex-voto
Tronçon de la canalisation
Temple (plan MIGNARD, 1853)
Forêt actuelle
Marais actuel









Fig. 1. Plan de situation et localisation de la découverte.
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2. l’ex-VOTO
L’objet, de forme trapézoïdale, mesure 12,4 cm de long 
et 9,8 cm de large, pour une épaisseur variant de 2 à 4 cm 
(ig. 3). La description qui suit nous incite à identiier très 
probablement un pied droit avec malformation, et non une 
aile, pour laquelle ni la forme ni le contexte ne semblent 
favorables. Bien que l’ex-voto soit inement encroûté sur 
la majeure partie de sa surface, la détermination pétrogra-
phique de ce calcaire permet de le rapporter aux séries des 
calcaires oolithiques blancs du Bathonien de la région, dont 
les afleurements les plus proches sont les versants de ce 
thalweg. Ce matériau local est utilisé très largement pour la 
réalisation des ex-voto provenant des temples gallo-romains 
du Châtillonnais (Essarois, Le Tremblois, Nod-sur-Seine) 
ou plus généralement de la région (Sources de la Seine, 
Les Bolards). Un de ses côtés présente cinq stries parallèles 
probablement réalisées au ciseau à pierre et d’une largeur 
de 2 mm chacune, schématisant une différenciation de six 
orteils d’un pied droit. L’extrémité de ces doigts de pied 
dessine une ligne régulière. La présence d’une arête lon-
gitudinale parcourant l’ensemble de la partie supérieure 
de l’objet et aboutissant au niveau de ce qui pourrait être 
l’hallux (gros orteil) marque très certainement le cou-de-
pied. De plus, la jonction du gros orteil avec le pied est 
clairement identiiée. De manière étonnante, la largeur des 
orteils est croissante du gros jusqu’au petit orteil. Ainsi, ce 
dernier apparaît comme le plus large de tous, alors que ce Fig. 2. Coupe des dépôts de la source située à proximité de la découverte de l’ex-voto, montrant la succession 
des dépôts alluviaux carbonatés.
Fig. 3. Différentes prises de vues de l’objet découvert à Essarois en 2009 (dimensions de l’objet : L = 12,4 cm, l = 9,8 cm, 
h = 2 à 4 cm) (clichés : F. Monna et J. Curie ; échelle identique pour l’ensemble des prises de vue).
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qui devrait être le gros orteil est très in2. La base de l’objet 
est plate et ne montre pas de traces d’arrachage d’un pos-
sible socle présent sous le pied. Enin, la cassure irrégulière 
de l’objet, située environ au milieu du pied, nous empêche 
de visualiser la cheville et le talon, s’ils étaient représentés.
3. ex-VOTO eT aNOmalIeS aNaTOmIqUeS
3.1. Les ex-voto gallo-romains de Côte-d’Or
L’objet découvert fortuitement en 2009 peut être inté-
gré à la collection des nombreux ex-voto découverts sur le 
site cultuel d’Essarois (DeYTS, 1994) puis replacé parmi les 
corpus des ex-voto en pierre des sanctuaires gallo-romains 
de la région. Cette comparaison nous a amenés à prendre 
en compte, parallèlement aux découvertes sur le site d’Essa-
rois, celles effectuées sur deux autres sites bourguignons, 
le sanctuaire de la « Croix-Saint-Charles » à Alésia et celui 
des Sources de la Seine. Plusieurs types d’ex-voto sont ainsi 
répertoriés sur les trois sites pris en compte : les ex-voto ana-
tomiques humains (bustes et têtes, jambes et pieds, torses, 
troncs et bassins, personnages en pied, bras et mains, seins), 
les inscriptions, les divinités, les enfants emmaillotés et les 
animaux. La distribution de ces ex-voto en pierre (ig. 4) fait 
apparaître certaines caractéristiques intéressantes. Pour l’en-
semble des trois sites considérés, les ex-voto anatomiques 
humains dominent largement par rapport aux autres caté-
gories, en particulier dans le cas d’Essarois (97 individus, 
représentant plus de 80 % du corpus). Pour chacun de ces 
trois sites, bustes et têtes dépassent les 30 % tandis que 
pieds et jambes représentent environ 20 % du corpus, 
témoignant de l’importance accordée aux membres dans 
les dépôts votifs à l’époque gallo-romaine.
3.2. Une maladresse du sculpteur 
ou un réel cas de polydactylie ?
La polydactylie est une malformation traduite par la 
présence d’un ou plusieurs doigts (ou orteils) surnuméraires. 
Elle est connue dans l’Antiquité, comme en témoignent 
certaines sources écrites et iconographiques.
2. Cette caractéristique anormale pour un pied humain est une 
illustration du faible soin apporté au façonnage de l’objet.
Pline l’Ancien mentionne des cas connus atteints de 
cette malformation, telles ces deux jeunes filles dont le 
surnom Sedigitae provenait de leur polydactylie aux mains 
(Hist. Nat., Livre XI, 99, 244). Dans le même ouvrage, 
Pline nous apprend que le poète Volcacius devint célèbre 
pour cette même particularité et reçut ainsi le surnom de 
Sedigitus. Outre ce récit antique relatant des cas humains 
de polydactylie, il existe quelques témoignages iconogra-
phiques manifestant un nombre inhabituel de doigts ou 
d’orteils. Certains ex-voto anatomiques du temple de la 
forêt d’Halatte (Oise) montrent un nombre insuffisant 
de doigts, tel ce pied droit où il ne semble y avoir que 
quatre orteils représentés (FINON, DURaND, 2000, p. 78, 
inv. 005 260)3. À Golgoi (Chypre), un cas de syndactylie4 
des orteils est identiié sur un ex-voto anatomique d’époque 
romaine impériale (ChaRlIeR, 2008). Dans ce cas, la 
malformation du pied est associée à un syndrome poly- 
malformatif, avec la représentation, sur le même ex-voto, 
du visage de l’individu côtoyant la iguration d’une paire 
d’yeux, symbolisant ainsi certainement un état pathologique 
plus grave qu’une « simple » syndactylie.
Parallèlement à ces ex-voto anatomiques de membres 
(main ou pied) dont la particularité est qu’ils présen-
tent un nombre de doigts ou d’orteils inférieur à cinq, il 
existe quelques témoignages iconographiques illustrant 
des cas éventuels de polydactylie à l’époque antique. Un 
ex-voto romain en terre cuite d’origine inconnue, exposé 
au musée archéologique prénestin (Palestrina), présente 
une excroissance au niveau du petit orteil (ig. 5b) ; si l’on 
peut y voir l’ébauche d’un sixième orteil qui, considérant 
le réalisme et l’esthétisme de l’œuvre, ne semble pas être le 
fruit d’une négligence de l’artiste (gRmek, gOUReVITCh, 
1998), Ph. Charlier (2008) n’y voit pas une hexadactylie5 
mais une simple surabondance du coussinet adipeux du 
dernier orteil, une conséquence éventuelle de la mala-
dresse de l’artisan. Un second cas de polydactylie est avéré 
puisque l’ex-voto étrusco-romain provenant de Corvaro 
3. Nous ne considérons pas le cas d’une main décrite comme à 
quatre doigts car un cinquième doigt peut y être décelé (FINON, 
DURaND, 2000, p. 74, inv. 005 273).
4. La syndactylie est la fusion de plusieurs doigts ou orteils adja-
cents.
5. L’hexadactylie est un cas de polydactylie particulière, traduite par 
la présence d’un sixième doigt (ou orteil).



















Fig. 4. Distribution anatomique des ex-voto en pierre de trois sanctuaires gallo-romains de Côte-d’Or : 
Essarois, la « Croix-Saint-Charles » à Alésia et les Sources de la Seine (graphique établi d’après DeytS, 1994).
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(Rimini) représente un cas d’hexadactylie d’un pied gauche 
(ig. 5c, ChaRlIeR, 2008). Cet ex-voto, dont les orteils sont 
schématisés par des sillons creusés dans la pierre, rappelle 
étroitement la taille rudimentaire de la représentation des 
orteils de l’ex-voto découvert à Essarois.
Encore plus intéressante est la représentation picturale 
sur le linceul d’une momie égyptienne d’époque romaine 
(IIe s. de notre ère), conservée au musée du Missouri (États-
Unis), cas déjà cité par les spécialistes de paléopathologie 
(gRmek, gOUReVITCh, 1998 ; ChaRlIeR, 2008). Ce per-
sonnage peint, du nom de Taathyr, ille de Thatres, présente 
six orteils à chacun de ses pieds dépassant du linceul funé-
raire qui le recouvre (ig. 5d) (paRlaSCa, 1963).
Ces quelques exemples montrent qu’il est souvent dif-
icile d’être sûr des identiications de réels cas de polydac-
tylie igurés sur des ex-voto anatomiques antiques. La taille 
rudimentaire de certains ex-voto a entraîné des chercheurs à 
remettre en cause l’interprétation d’anomalies anatomiques 
en préférant voir une certaine négligence du tailleur de 
pierre. L’objectif premier d’une sculpture votive n’étant pas 
un rendu réaliste de l’anatomie du malade, nous ne pouvons 
pas rejeter l’hypothèse d’une négligence du sculpteur pour 
expliquer la schématisation des six orteils sur le pied d’Es-
sarois. Cependant, nous ne pouvons pas écarter non plus 
qu’il puisse s’agir d’un réel cas de polydactylie, hypothèse 
que l’on peut maintenant détailler.
Une première volonté peut avoir été de mettre en 
avant cette malformation innée, comme preuve et témoi-
gnage (remerciement ?) de non-rejet de l’individu par la 
société. En effet, si de nos jours cette anomalie physique 
est jugée relativement légère, ce n’était pas le cas dans l’An-
tiquité (ChaRlIeR, 2008). Pour des raisons plus ou moins 
rationnelles, l’individu naissant avec cette malformation 
pouvait être perçu comme un enfant « mal né », rejoignant 
ici la notion de demi-monstruosité (ou hémitérie) déinie par 
Isidore Geoffroy Saint-Hilaire (1805-1861), lorsque l’indi-
vidu était atteint de difformités peu graves, anomalies consi-
dérées comme des « vices de formation » (CUNY-le CalleT, 
2005, p. 14). Les progrès de la médecine anatomique et de 
la chirurgie romaines aidant, les individus atteints par ce 
type de difformité pouvaient être alors de moins en moins 
rejetés, et nous savons qu’à l’époque d’Oribase (IVe s. ap. 
J.-C.), la polydactylie n’était plus signe de mauvais présage 
mais faisait l’objet d’une intervention chirurgicale, bien sou-
vent à des seules ins esthétiques (ChaRlIeR, 2008, p. 66).
À travers un second chemin de rélexion mettant en 
évidence un point de vue plus médical, il est possible d’en-
visager que cette malformation soit la représentation d’un 
état pathologique plus grave. En ce sens, cette particularité 
au pied serait un moyen de personnaliser le malade, et le 
souhait du dépôt votif serait reporté sur une ou plusieurs 
autres parties du corps. En effet, il est fréquent que la poly-
dactylie soit associée à des syndromes oro-facio-digitaux 
caractéristiques de maladies génétiques graves (http://www.
genetest.org). La conirmation de cette hypothèse nécessi-
terait d’avoir affaire à un personnage en pied dont nous 
n’aurions retrouvé finalement qu’un fragment du pied 
droit, et dont le reste nous manque. Plus généralement, 
Fig. 5. La polydactylie dans l’iconographie antique. a : ex-voto 
d’Essarois ; b : ex-voto en terre cuite de Palestrina (grMek, 
gourevitch, 1998) ; c : ex-voto étrusco-romain de Rimini (charlier, 
2008) ; d : détail du linceul funéraire de la momie égyptienne 
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cette hypothèse de syndrome poly-malformatif a déjà été 
avancée en ce qui concerne l’ex-voto anatomique de Chypre 
(cf. supra). Dans le cas d’Essarois, qui nous intéresse ici, 
cette hypothèse n’est pas à exclure puisqu’il est très fré-
quent de trouver, dans l’ensemble considérable d’ex-voto 
découverts dans les sanctuaires gallo-romains, des têtes de 
personnages présentant des malformations dont la cause 
est probablement génétique, comme les têtes de malades 
d’Essarois (DeYTS, 2003) ou certains ex-voto des Sources 
de la Seine qui ont déjà fait l’objet d’études pathologiques 
(DeYTS, 1992, 1994 ; BeRNaRD, VaSSal, 1958).
CONClUSION
La découverte d’un ex-voto anatomique sur le site 
cultuel d’Essarois n’est guère surprenante. Cependant, la 
localisation de celui-ci sur le versant, alors que les ex-voto 
découverts auparavant l’ont été exclusivement au niveau 
de la zone des sanctuaires située en bas de versant, est un 
argument nouveau en faveur de l’hypothèse - déjà émise 
par Mignard (1853) - d’un probable aménagement cultuel 
à proximité immédiate de la source antique. Le plus surpre-
nant reste cependant la morphologie même de cet ex-voto 
dont les caractères descriptifs désignent un pied avec une 
iguration schématique et fruste de six orteils. Il reste, à 
l’heure actuelle, impossible de trancher entre l’argument 
d’une maladresse du sculpteur, comme cela peut être le cas 
pour de nombreux ex-voto igurant un nombre inhabituel 
de doigts ou d’orteils, ou la volonté de traduire un réel cas 
de polydactylie, phénomène pathologique connu et docu-
menté dans l’Antiquité, comme en témoignent les sources 
écrites et iconographiques. S’il reste délicat de diagnostiquer 
des paléopathologies sur les ex-voto, ce questionnement 
pourrait être envisagé sur du matériel ostéologique d’époque 
historique, comme cela a déjà été effectué sur des exemples 
préhistoriques (CaSe et alii, 2006 ; mURphY, 1999).
N.B.
Une version numérisée de l’objet, permettant une 
visua lisation en 3D de l’ex-voto, a été réalisée en collabora-
tion avec le LE2I (Laboratoire Électronique, informatique 
et Image) et est disponible sur simple demande à l’auteur 
de cet article.
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